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Icnce vk dm châ^fin. L'n <»r.lrc Ju K.ii, ipii Te troiivoii p.inni rcspujiivn
,

lui ilutuu puiir luccclllur \'.tHuM'triiituk/. lioiiicn, (un .M.ijt)r.

MoNci. ARo* *'ciunt Util irc II luuumcm ci»nirc lu C'tn.jii.'io, Vûfo) no
pcnf.» tju'i lui nurijucr la Kniininii.-», aux ikpcni ik lîu» devoir. Il Mtmrri;i
imnKiliaun»cni à i\i«./unl)i«|i:o. Mal» uprc» k ikpari tin Mi n«>murc , ijui

•Vinljartjua bicn-tot p.uir k i'oriugal, I ran^oii /W* l*inirnt>l^ lun pircnt.Oc
(jucUjuci auirc» pnll nncj inulligtntci , lui rcprckntcrtn' li ruricnicni w;
cju'il de voit au ri»i'!iigal «2IL à \'a\ propre Imniicur , (|u'il prit 1a rcfttlution tb
retourner au Mi<tMiin tapa. Ilcli<<iiii» fuis aiu r«»piiwon de Marrtio, U route

de Sul'ila, (|ui iioii *n etVi l \\ pjui lavoralik- a l'on entreprife. Klk k eon-
duiîll du^i-tcineiu veri ki Mine» de Mancluîva (A), dan» leU'.yauiue d-; (A/.

I.in^'rt , tjui l)')rde au d.tl m» dw'« terrei celui de Outunr{i
) , k- plus puilVant d»'

CCI Ktni<»n»aprv« celui du Muntmuiiapa. Il uvi>it k même nuuiUre d'homuv.-s

dk les mcnif» ifilUiuiiens ijut I'.pm l'rcdtceireur. Comme il cL>iiL iuipori.iui i\c

fc Concilier l'alfection du Koi ik (^uitervc, il lui lit l'aire tiu cotnpiiment ti'

vil, accoMipaj^ne de plusieurs prtlens. Mais ce Prince avoit déjà con^u (uuc

de deliance vV de jaloulie, qu'il rc.-ut iVoidement cette politelle.

Vasio, Ihni ïaire beaucoup d'attention a fa reponle, coniunia Ti nn^''>c

nu travers de les Ktati. I'luli<.iiis eorpi de C'aftVe» entreprir*.nt d.' 'ui c. \u'\

le padaf^e *i lurent d-J'uts avec un i;rand carnaf^e. I.e Koi dellTp.rai.!. de
nullir par la force, eut recours à lartilicc. Il dotma ordre à tous les .Sujets

j^d'abandonner leurs N'iiles CL leurs C'anttiUi,
f
CL d'emporter toutes kurs provi-

fions,
j

d.uis lelperinve de ruiner l'Annce l'ortugaife par la l'aiu). Kn elTct,

elle eiit beauctuip a IbutVrir pour l'e rentire a Ziniba/e (/(), ou il tenoit fa

Cour. Il avoit. déjà pris le parti de l'abandonner vîL de le l'ortilier d.UH dts

montup;nc^ inaceellililei. X'arco brûla cette \'ille CL le remit en m.uvlie pour

le Pays lie Cluk;mj;a ( /), où la crainte plus (uic l'inclination k- lit recevoir a-

vec de grandes apparences d'amitié. Il obtint du Koi la liberté du pallagc

jufqu'aux Mines. Les Portugais l'e crurent a la veille de puil'erl'Or à pleines

mains, ils .irriverent enlin .i celte terre promife. Mais remarquant bien-

tôt (|ue ks I lal)itans avoieiu l)cloin de beaucoup de tems CL de peine pour en

tirer l'ort peu d'Or, CL s'etant convaincus ([u'il l'alloit plus d'iK^Times , CL il'au-

tres inl^riiinens, p<»ur donner quelque forme a leur entreprile, ils prirent le

parti de revenir lur leurs traces, après avoir employé toute leur adrelTe pour

fe conlerver l'amitié du Koi. (^uoi(|U ils le trouvalîent fort éloignes de leurs

cfpérances, ils avoient du moins vcrilie combien il y avoit eu d'imprudence

CL d'erreur à donner Monelaros pour guide au (l(juverneur précèdent. Ce
Millénaire iiulilerer (///) avoit expofc l'Armée Poriugail'e à périr dans une

route également dangereufe CL pénible. X'afco retourna dans la fuite a Hui-

terve, ou le Koi ,
guéri de fes défiances ('/) , lui accorda toutes les per-

millions (ju'il avoii d'abord rel ilees. Il conleniit (juc les Portugais p^netraf-

feni jufqu'aux Mines de Minnhhu , à la feule condition de lui p.iyer cha-

que

inc ailleurs flolkfl»(ji;q'iï & Mok\rang3. n'3iitf!.'S

crnytr.tiîiila (lui .(|^.'</fer;v cùlctu.w" J.'iin R"i.

(»i ' l: Ain^loii dit p;ir un ciinitt- c.\tr.iv:i

gant II. J. 10.

( m) ..^rtj/. par ciaiiuc. il. il. E.

07"f'O Matiikn, o\i Mn/^nika.

(0 yJnfrl. <^upn.'. II. >l. E.

(k) Alliai. 'Ami! it.c. II. il K.
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nom ilii Uni, i\. iroyi nti/ac Ma-
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